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Toute ma vie


J’ai couru pour voir la lumière,


Des aurores d’années que je l’espérais


Si fragile, si belle, si pure, ma prière.


Un matin, plein de feux, elle était


Toute ma vie,


Toute ma vie.


J’ai couru pour voir les étoiles


Des crépuscules éteints, où, je l’attendais.


Si fragiles, si belles, si pures, elles s’étalent,


Comme des fauves alanguis tout près,


C’était toute ma vie,


Toute ma vie.


Et, la lumière a traversé


Mes yeux, mon, cœur, mon âme


Enfin, dans mon sein, elle clame


Une rumeur, vagues, écumes, sans flammes


J’ai vu toute ma vie,


Toute ma vie.


Et, la nuit s’est faite douceur,


Et, j’ai senti son amour


Et, j’ai dormi sur la mousse,


Où, j’ai senti son amour.


Toute ma vie,


Toute ma vie.


En ouvrant la porte, j’ai su


Où était la clef, où était le vent


Tant de clartés, je crois, j’étais émue.


Émergée, fusion, premier matin du temps,


C’était toute ma vie.


C’était toute ma vie.


Il a suffi d’un matin,


Il a fallu une nuit


Et, j’ai regardé mes mains


Plongée dans ses yeux gris.


C’était toute ma vie,


C’était toute ma vie.


Et, j’ai pleuré dans la rivière,


Et, l’eau glissait, au fond de la terre,


Impudique et vierge.


Lorsque émerge,


Toute ma vie,


Toute ma vie.


La jolie clef, pleine de vermeil


Courait, parmi les fées


Et, courait dans le soleil.


C’était une aube éclatée,


C’était toute ma vie,


Toute ma vie.


Pourquoi le matin ?


Pourquoi le crépuscule ?


Les étoiles et mes mains ?


La lumière de la libellule.


Parce que, c’était toute ma vie,


Toute ma vie.


Au-delà des flammes et de l’horizon,


Oui, j’ai vu le dragon.


Je lui ai offert, le ciel et les fleurs,


Et, plus jamais, je n’ai eu peur.


Je lui ai donné toute ma vie,


Toute ma vie.


Marine, mer et océan,


Sang de lune et diamant,


J’ai apellé l’éternité,


J’ai apellé la volupté,


Toute ma vie,


Toute ma vie.


Lorsque la clef brûlait mes mains,


J’ai senti le cristal, limpide et bleu


Et, j’ai dit merci au premier matin.


Pour rester dans les voiles de feu ;


Pour rester toute ma vie,


Toute ma vie.


Je n’ai jamais compris


La couleur de la lumière,


Je n’ai jamais senti


Le bruit de ma prière,


Je n’ai senti


Que ma vie,


Toute ma vie.


Et, dans le soleil transparent,


D’un nouveau miracle,


Et sur un cheval blanc


Nous irons boire l’oracle


De toute ma vie,


Toute ma vie.


La prédiction d’un soleil bleu,


La promesse de ton sourire


Me rappelle chacun des jeux


De la licorne à venir,


De toute ma vie,


Toute ma vie.





Transe


Dans la danse du cheval


Il y avait du feu.


Des couleurs animales.


Un jour, un bienheureux


Médita sur le noble Parsifal.


En effet, lui qui traversait le feu, n’étai-il pas miraculeux ?


Fils de Satan ou d’un autre Dieu.


Un jour que le mystère allait être résolu,


Le cheval galopa dans un nuage, fit sa mue.


Et du feu du démon,


S’échappa une licorne en amont,


Animal miraculé des damnations.





Et si


Et si les oiseaux meurent,


C’est parce que le vent est trop lourd.
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